
et poursuit ses études classiques à Mussidan. Le choix n’a pas 
été difficile: son frère Louis l’y a précédé et son frère aîné, Jean-
Baptiste, est à la direction. Celui-ci sera son guide spirituel pour 
lui apprendre à s’occuper de son âme, comme disait Louis. C’est 
aussi à cette époque qu’il a perçu un appel à se donner à Dieu. 
Guidé par son frère, à 14 ans il fait des vœux privés.
À sa confirmation, Guillaume manifeste son admiration pour 
saint Joseph, si proche de Marie, en adoptant son prénom pour 
le reste de sa vie. Marie tient déjà une place importante dans la 
vie du jeune Chaminade. Il ne craint pas de l’invoquer pour la 
guérison de son pied accidenté et il va faire plus de 80 km à pied 
pour aller la remercier à Verdelais.

Des années plus tard, quand Guillaume-Joseph devra s’exiler, 
c’est aussi auprès de Marie, à Saragosse, qu’il se rendra. Quand 
viendra le temps des fondations, c’est son nom qu’il donnera à 
ses deux Ordres.

Un bagage pour la vie
Comme nous pouvons le voir, les premières années de la vie de 
notre fondateur ont été décisives. Nous y percevons l’ébauche 
de ce qui va se développer par la suite. Tout cela, nous l’avons 
reçu en héritage: la vie de foi et d’oraison, l’esprit de famille, 
des liens privilégiés avec Marie et l’importance d’une sérieuse 
éducation pour affronter les événements de la vie.

En ce 250e anniversaire de la naissance de notre bienheureux 
fondateur, rendons grâce avec toute la Famille marianiste pour 
le don de G.-Joseph Chaminade au monde et à l’Église.

Eugène Côté, sm

Le bienheureux Chaminade

a 250 ans

L’empreinte de son enfance



Vendredi 8 avril 2011, nous avons 
la joie de fêter le 250e anniversai-
re de la naissance de notre fon-
dateur. Il est le 14e enfant de sa 
famille. À cette époque, cette réa-
lité a permis à beaucoup de pro-
fiter du cadeau de la vie. Ainsi, 

grâce à l’esprit de foi et de famille de Catherine et de Blaise, 
notre monde bénéficie d’un homme d’une valeur exception-
nelle: Guillaume-Joseph Chaminade.

Les simples choses de la vie
Au point de départ, Guillaume était aussi démuni que tous les 
enfants du monde. Ce qui a fait la différence, c’est la qualité 
d’accueil et d’attention qu’il a reçue dès son jeune âge. Ce bel 
esprit d’ouverture aux autres et à Dieu l’a certainement aidé à 
bâtir une vie équilibrée dans le cadre d’une famille chrétienne 
où des aspects bien simples avaient leur importance: dire mer-
ci quand on reçoit quelque chose; savoir qu’il en coûte pour être 
joli… tant au plan physique que spirituel.

Le travail de son père
Guillaume a été témoin du travail de son père pour nourrir sa 
famille. Le maître verrier de profession a pris la relève du com-
merce de son beau-père en devenant marchand drapier. Sans 
doute, comme tous les enfants du monde, le jeune Chaminade 
aimait à flâner dans la boutique, tout en observant la clientèle 
qui venait marchander des pièces de drap, du fil, des aiguilles 
et tout le reste… Plus tard, durant la Révolution française, dans 
les rues de Bordeaux, ne sera-t-il pas vendeur clandestin de ces 
articles pour pouvoir établir un contact avec les gens?

La foi de sa famille
Une autre réalité de l’enfance de Guillaume fut celle de la mor-
talité infantile, tant au sein de sa famille que partout ailleurs. Il a 

vu vivre sa mère qui a su faire le deuil de neuf enfants emportés 
par les fièvres ou les épidémies. Ainsi, notre fondateur a été en 
contact avec la réalité de la mort, mais il a aussi vu la foi de sa 
famille en une continuité de vie pour ces enfants partis trop tôt, 
accueillis par Dieu.

L’éducation familiale
En grandissant, Guillaume 
a été éduqué autant par ses 
parents que par ses aînés, en 
particulier sa sœur Lucrèce, 
sa marraine. Le fait qu’ils 
s’appelaient Minet et Minette 
indique la belle familiarité 
et l’amour qu’ils se témoi-
gnaient. C’est en particulier 
avec elle et sa mère qu’il a 
fréquenté l’église Saint-Silain 
et la cathédrale Saint-Front si-
tuées tout près.
Là, il a participé aux célébra-
tions de son temps, aux pro-
cessions et tout ce qui favori-
sait la dévotion mariale dans 
cette ville où Notre-Dame 
avait beaucoup de lieux de culte. Ainsi, son éveil à la vie a été 
en même temps un éveil à la foi avec toutes les pratiques de la 
vie chrétienne.
Cela le marquera pour la vie.

Une formation solide
Manifestement un courant d’amour circulait dans cette famille. 
Dans un climat si favorable, la vocation va germer chez quatre 
des six enfants.
Les années passent. Guillaume a dix ans. Il a terminé sa premiè-
re éducation à l’école près de la cathédrale. Il quitte ses parents 


